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vernent les belligérants, tout cela se confond avec les signes avant-cou-
reurs de cette catastrophe que les Saints Livres énumèrent. Comment ne

pas remarquer la concordance des amibtions palestiennes des Juifs, les

grands mots de Société des nations lancés par les entrepreneurs de la
reconstruction mondiale et la prise de Jérusalem? Surtout l'impuissance

OÙ les hommes sont de prévoir l'issue de ce conflit universel les pousse i
dire : "Mais c'est la fin du monde!"

J'ai, pour ma part, entendu cette réflexion, cent fois pour une. Les
personnes pieuses, mais crédules, ne sont pas seules à la faire. Des hom-

mes. instruits, rompus à l'observation des faits passés et présents, qui ne
s'abandonnent pas aux impressions, se surprennent à le croire et en parler.

Le monde va au terme que le Seigneur lui a fixé. Mais, avant de
l'atteindre, il subit des bouleversements qui ont tout l'air d'une agonie dé-
finitive. On eut avec l'effondrement de l'empire romain et les invasions
barbares ce spectacle angoissant; ils se prolongea pendant deux siècles.

On le vit, dans la suite des âges, se renouveler au neuvième et au dixième;
siècle avec les assauts que les Normands, les Huns et les Musul-naa.s
,donnèrent de tous côtés à l'empire des Carlovingiens, qui ne put tenir.

Il en fut de même à l'époque de la guerre de cent ans et des guerres de
religion. Les guerres européennes de la révolution et du premier empire

produisirent une impression semblable. Après coup, on prend volontiers
ces bouleversements gigantesques de l'histoire pour des répétitions de

sa fin, auxquelles la Providence soumet le monde. Combien de fois les
renouvellera-t-elle encore? Nul n'est autorisé à le dire.

Dans'tous les cas, les événements dont nous sommes les témoins so.ît

la plus solennelle des répétitions générales qui aient eu lieu. Elle prépare,
sans nul doute, la fin d'un inonde ou d'une civilisation, ce qui revient ?i
même.

Ce pessimisme n'a rien de décourageant. Après avoir tout perdu,
les hommes recommenceront. Ils ont eu à le faire tant de fois!

Dom Besse.
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